
 

 

 

UN TRAVAIL HISTORIQUE IMPOSSIBLE 
➔ Manque de recul : historiographes 
➔ Manque d’impartialité : historien acteur de la 
guerre 
➔ Sources pas ou peu accessibles : rien sur l’autre 
camp, éléments confidentiels, pas d’écrits du for     
privé publiés 
➔ Rares travaux critiques censurés :  
travaux d’Henri Aleg sur l’Algérie 

UNE MEMOIRE OFFICIELLE FAUSSEE, MANIPULEE 
➔ Usage de la censure 
➔ Propagande pour justifier la participation au 
conflit et mobiliser la population : en 1914, la France 
accuse l’Allemagne expansionniste d’être 
l’agresseur quand cette-dernière insiste sur la 
menace russo-française 

UNE MEMOIRE PASSIONNEE 
➔ Mémoire immédiate, passionnelle d’acteurs 
directement impliqués, touchés et malmenés par 
la tragédie et galvanisés par la propagande 

UN TRAVAIL HISTORIQUE ENCORE DIFFICILE 
➔ Toujours manque d’impartialité : historien 
souvent ancien combattant : Pierre Renouvin pour 
la 1GM, Vidal-Naquet pour la torture en Algérie 
➔ Sources peu accessibles et partiales pour la 
plupart : sources françaises de la 2GM ouvertes à 
partir de 1979 et celles de la guerre d’Al- 
gérie accessibles complètement depuis 2022 
➔ Quelques premiers travaux intéressants qui 
cherchent à prendre du recul : rares et mal reçus : 
Jules Isaac dès 1933  

UNE MEMOIRE ENCORE MANIPULEE 
➔ Les vainqueurs écrivent l’histoire du conflit : 
Guerre des Gaules, FLN en Algérie 
➔ Mise en place d’une commémoration officielle : 
dates, mémoriaux, musées… 
➔ Mémoire souvent héroïcisée, tandis que les 
mémoires dérangeantes sont occultées : 
résistancialisme gaulliste ; oubli de la collaboration 
➔ Les vaincus nourrissent souvent un souvenir qui 
les tourne vers la volonté de vengeance : France 
après 1871, Allemagne après 1918 

DES MEMOIRES CONFLICTUELLES 
➔ Emergence de plusieurs mémoires 
(vaincus/vainqueurs et plus encore) 
contradictoires et conflictuelles, passionnées 
encore, qui prolongent le conflit 
➔ Mémoires souvent douloureuses :  
pertes humaines, matérielles, de repères… 
➔ Mémoires héroïques : souvenirs de gloire, « tri 
mémoriel » : associations d’anciens combattants 

LA NAISSANCE D’UNE VRAIE HISTOIRE DU CONFLIT 
➔ Plus recul et d’apaisement avec le temps : moins de 
protagonistes vivants, historiens eux-mêmes moins impliqués 
➔ Plus de sources disponibles avec l’ouverture des archives 
dans les deux camps, la mise à disposition d’écrits du for privé… 
➔ Enrichissement de l’analyse avec la confrontation des 
travaux d’historiens d’autres pays (adverses, neutres) et avec la 
multiplication des angles d’approche 
➔ Le DEBAT HISTORIOGRAPHIQUE demeure en fonction des 
différentes conceptions politiques, économiques, etc. : thèse de 
Franz Fischer sur la responsabilité allemande de la 1GM en 1961 

Réalisation : Hélène CORMY 

LE TEMPS DE LA RECONNAISSANCE MEMORIELLE 
➔ Reconnaissance mémorielle étatique des différents types de 
victimes, des fautes de l’Etat : Chirac en 1995 pour la 
collaboration, Hollande en 2012 pour le 17/10/1961 
➔ Affaiblissement du culte des héros (pas toujours : volonté de 
souder la nation, de donner des modèles : Guy Môquet) 
➔ Rapprochement politique/diplomatique des anciens 
belligérants : la mémoire commune permet de pacifier les 
relations : France/Allemagne : UE 
➔ Parfois les conflits mémoriels subsistent : absence 
d’apaisement des mémoires et des relations diplomatiques. 
Turquie/Arménie, France/Algérie 

ENTRE APAISEMENT ET RANCOEUR 
➔ Reconnaissance des différents groupes mémoriels grâce au 
travail des associations et celui des historiens : FSJF 
➔ Les mémoires peuvent rester douloureuses quand la 
reconnaissance n’est pas jugée suffisante : Pieds-noirs et surtout 
Harkis  
➔ Intérêt des générations qui n’ont pas vécu le conflit 
variable : entre volonté de comprendre et oubli 
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